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El les sociétés d'affacturage qui assument le risque de défaut de paiement de 
l'acheteur en achetant leà comptes débiteurs à escompte; 

El les partenaires mexicains qui, parfois, ont plus facilement accès au financement 
que l'exportateur canadien; 

les investisseurs privés qui peuvent faire preuve de souplesse mais qui 
tenteront souvent d'obtenir des taux de rendement plus élevés; ou 

les banques commerciales, connues pour la vaste gamme et le sérieux de leur 
service mais également pour leur prudence. 

Toutes les grandes banques canadiennes se sont implantées au Mexique. La 
Banque Nationale du Canada est la dernière à s'y être installée. Elle rejoint ainsi 
la Banque de Montréal, la Banque Royale du Canada, la Banque de Nouvelle-
Écosse, la Banque Toronto-Dominion et la Banque canadienne impériale de 
commerce. Leur présence en territoire mexicain facilite des transactions comme 
l'encaissement de lettres de crédit, les transferts bancaires, la négociation de 
financement local et l'obtention de références de crédit sur les acheteurs 
mexicains. Toutes les petites entreprises qui ont établi des relations d'affaires avec 
l'une de ces institutions devraient probablement les consulter en premier afin de 
prendre connaissance des services financiers commerciaux qu'elles offrent. Ces 
banques se vantent de la gamme des services qu'elles offrent et feront tout en leur 
pouvoir pour aider leurs clients. 

Il ne faudrait pas non plus négliger de s'adresser aux banques mexicaines. Trois 
des plus grandes d'entre elles, Banamex, BANCOMER et Banal Serfin, testent le 
marché canadien en installant des bureaux de représentation à Toronto. Ces 
bureaux des banques mexicaines peuvent aider certaines entreprises canadiennes 
en partageant avec elles leur connaissance du milieu mexicain des affaires et de 
certaines entreprises en particulier. L'entreprise canadienne peut également tirer 
parti de l'approche énergique de ces banques pour trouver des investisseurs 
canadiens pour leurs clients. mexicains. 
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LES ORGANISMES DU GOUVERNEMENT 

CANADIEN 
Il y a plusieurs ministères et organismes du gouvernement fédéral qui ont pour 
mandat de faciliter les exportations canadiennes en fournissant aux entreprises un 
financement attrayant. Comme ce mandat met l'accent sur le Canada, ces 
organismes auront tendance à concentrer leur attention sur le contenu canadien de 
n'importe quel projet et sur la mesure dans laquelle il créera des emplois et de la 
richesse dans ce pays. Il ne faut pas oublier que les gouvernements provinciaux 
jouent un rôle comparable en fournissant aussi de l'aide au financement pour aider 
les exportateurs de leur province. 
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